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Le début du XVI  siècle est mar qué par une vé ri table ré vo lu tion dans
le do maine de l'art mi li taire, née du per fec tion ne ment de la poudre à
canon no tam ment. Dès la fin du XV  siècle, les armes à feu de‐ 
viennent de plus en plus fiables et ef fi caces, à tel point que les sys‐ 
tèmes de dé fense doivent être com plè te ment re pen sés. C'est l'ap pa‐ 
ri tion, en quelques dé cen nies seule ment, de l'ar chi tec ture mo derne,
dans la Pé nin sule d'abord et dans le reste du conti nent en suite : on
aban donne les hautes mu railles des château- forts pour adop ter une
ar chi tec ture pen sée pour an nu ler la force des pro jec tiles et per‐ 
mettre les tirs de flan que ment. On constate en outre l'ap pa ri tion de
"sciences" nou velles comme la ba lis tique, et la mo di fi ca tion pro fonde
de l'or ga ni sa tion des troupes sur les champs de ba taille : la ré vo lu tion
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est to tale et la rup ture avec l’art mi li taire tel que les sources an tiques
l’en sei gnaient semble com plète. En effet, de quelle uti li té pou vaient
être les pré ceptes mi li taires des An ciens puisque ceux- ci ne connais‐ 
saient pas les armes à feu qui ont ré vo lu tion né la dis ci pline ? Or, à
cette même époque, les éru dits conti nuent – sur les traces des hu‐ 
ma nistes du siècle pré cé dent – à re cher cher dans les textes hé ri tés
de l'An ti qui té des sa voirs dont ils consi dèrent la va leur comme in tem‐ 
po relle et uni ver selle. Aux yeux de ces let trés, les en sei gne ments que
l'on peut tirer des œuvres de César, Fron tin ou Vé gèce sont par fai te‐ 
ment va lables même à leur époque. Deux ten dances gé né rales op po‐ 
sées co existent donc : la pre mière qui im plique que les sa voirs des
An ciens en ma tière mi li taire sont in utiles face aux pro blé ma tiques de
la guerre mo derne ; l'autre qui re ven dique au contraire que la
connais sance des textes des auc to ri tates grecques ou ro maines est
in dis pen sable pour at teindre la maî trise de l'art. Cette si tua tion se re‐ 
flète pré ci sé ment dans la pro duc tion tex tuelle d'ar gu ment mi li taire,
très fé conde, no tam ment à par tir de la moi tié du XVI siècle 1. Dans ce
do maine, le trai té, da van tage que le dia logue, semble re pré sen ter la
forme lit té raire idoine pour conte nir et ex po ser les in nom brables
connais sances né ces saires. Or, on constate l’exis tence d’une tra di tion
tex tuelle im por tante où les fon de ments tech niques et les pres crip‐ 
tions sys té ma tiques re la tifs à la pra tique de l’art mi li taire sont vé hi cu‐ 
lés sous la forme libre et « di let te vole » du dia logue 2. Pa ra doxal en
ap pa rence, ce choix for mel ne manque pas d’éveiller la cu rio si té et
mé rite que l’on tente de l’ex pli quer. C’est pré ci sé ment l’ob jec tif que
nous nous pro po sons d’at teindre à tra vers l’étude d’un cor pus de
textes qui re groupe une série de dia logues écrits, au XVI  siècle, par
des in gé nieurs ou des hommes de guerre ori gi naires de la Pé nin sule
ita lique 3. Nous tâ che rons no tam ment de com prendre quelles ont pu
être les rai sons qui ont mo ti vé ce choix for mel.

e 

e

Po si tion d’in fé rio ri té des pra ti ‐
ciens et pos si bi li tés d’évo lu tion
dans les so cié tés cour ti sanes
Il convient de dé bu ter en si gna lant la po si tion d'in fé rio ri té re la tive
dont souffrent en core à la Re nais sance les tech ni ciens (me cha ni ci)
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face aux let trés, aux in tel lec tuels (théo ri ciens). Cette si tua tion de
dés équi libre qui se tra duit sou vent par une vi sion pé jo ra tive du tra vail
des me cha ni ci a des ori gines très an ciennes – elles re montent au
moins à l’An ti qui té grecque – et se pro longe sub stan tiel le ment au fil
des siècles jus qu'à l'époque mo derne. Mal gré cela, même les tech ni‐ 
ciens peuvent es pé rer voir leur sta tut pro fes sion nel et so cial s'éle ver
no ta ble ment. Cette as cen sion pos sible passe presque im man qua ble‐ 
ment par la cour, qui re pré sente le centre dé ci sion nel et pas sage
obli gé de l’as cen sion so ciale mais éga le ment un mi lieu sou vent hos tile
et for te ment concur ren tiel. Afin d’en trer dans les grâces du prince, il
faut sa voir s’adap ter au mode de fonc tion ne ment du mi lieu cour ti san,
le quel se pré sente no tam ment comme un lieu de re la tion et
d’échange : pour ob te nir quelque chose – un poste, une ré mu né ra‐ 
tion, une gra ti fi ca tion, etc. – le cour ti san doit of frir un ser vice de
quelque na ture que ce soit, une œuvre d'art ou bien, par exemple, un
livre.

La pro duc tion d’ou vrages écrits re pré sente l’un des moyens les plus
ef fi caces pour les cour ti sans du XVI  siècle dans la mise en œuvre des
stra té gies d’évo lu tion pro fes sion nelle et so ciale évo quées. Le choix
d’y abor der pré ci sé ment les dis ci plines mi li taires n’est pas ano din : il
s'agit d'une thé ma tique très at trac tive aux yeux des princes ita liens
du XVI  siècle, en rai son de son uti li té au vu de la si tua tion des États
de la Pé nin sule à cette époque. La pro duc tion d’ou vrages mi li taires
aux fi na li tés di dac tiques s’ins crit, en par tie tout du moins, dans ce
contexte nou veau et ré pond à la vo lon té de pro po ser une ins truc tion
mi li taire plus pous sée. L’idée est, en d’autres termes, de pro po ser une
œuvre utile.

3
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La trans mis sion des sa voirs théo riques peut na tu rel le ment se faire
par le biais du livre, par fai te ment en me sure de re cou vrir une fonc‐ 
tion di dac tique. L’œuvre écrite doit ainsi per mettre à la fois la mise en
va leur des com pé tences de l’au teur – afin de le dis tin guer de ses
concur rents po ten tiels – et une trans mis sion ef fi cace des sa voirs,
tout en se pré sen tant sous une forme adap tée aux codes lit té raires
propres aux gens de cour.
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La plu ra li té des voix dans les
stra té gies tex tuelles de pro mo ‐
tions des com pé tences
Le pre mier atout du genre dia lo gique que les ex perts mi li taires sur‐ 
ent ex ploi ter ré side dans la pos si bi li té d’ex pri mer une autre voix que
celle de l’au teur. Les textes de notre cor pus de re cherche se dé‐ 
tachent sub stan tiel le ment de la tra di tion du dia logue po ly pho nique et
heu ris tique, ty pique de l’Hu ma nisme, et se fondent sur l’ex po si tion
d’un sa voir ac quis et pré exis tant à la dis cus sion. Mal gré cela, il est
tout à fait pos sible, de tirer pro fit de la pré sence sur la scène dia lo‐ 
gique d’un ou de plu sieurs in ter lo cu teurs – outre le prin ceps ser mo nis
char gé de don ner voix aux conte nus tech niques nés de la science de
l’au teur – qui peuvent ex pri mer des doutes, des ob jec tions ou se faire
les porte- parole d’opi nions cou rantes 4.

5

Nous qua li fions les ob jec tions en ques tion d’ob jec tions contrô lées. En
effet, elles n’ont au cune por tée po lé mique réelle et sont des ti nées à
mettre en va leur les sa voirs vé hi cu lés et, par là, de l’ex per tise de l’au‐ 
teur. D’ailleurs, les in ter lo cu teurs se con daires en re viennent tou jours,
d’une ma nière ou d’une autre, à ac cep ter l’avis du prin ceps ser mo nis 5.
De même, le de man deur de connais sances se fait à l’oc ca sion le
porte- parole de l’opi nion de cer tains ex perts pré ten dus, dans le seul
but de per mettre à son in ter lo cu teur de mon trer com bien elles sont
sans va leur 6.

6

In con tes ta ble ment, les au teurs des textes étu diés au raient pu, sans
re cou rir au genre du dia logue, mettre en com pa rai son les dif fé rentes
opi nions pos sibles par rap port à un pro blème mi li taire donné pour
faire émer ger la su pé rio ri té de celle qu’ils jugent la meilleure. Mais ce
que seule la forme dia lo gique au to rise, c’est la mise en scène de l’ac‐ 
cep ta tion de l’idée par une fi gure d’au to ri té tech nique ou de pou voir
qui, à tra vers les pro ces sus d’iden ti fi ca tion et d’im mer sion dans la fic‐ 
tion lit té raire, fa vo rise la ré cep tion des idées par le lec teur 7.

7

L’au to ri té des in ter lo cu teurs – qu’elle s’ap puie sur la réa li té ou, quand
il s’agit de per son nages to ta le ment fic tifs, sur des in di ca tions four nies
par le texte – est en effet un élé ment ab so lu ment es sen tiel dans les
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stra té gies dia lo giques de mise en va leur des idées de l’au teur. L’opi‐ 
nion d’un ex pert est na tu rel le ment plus convain cante que celle d’un
no vice. Aussi, l’au to ri té du de man deur de connais sances re pré sente
un le vier que les au teurs des dia logues étu diés n’hé sitent pas à ac‐ 
tion ner pour pro mou voir leurs com pé tences 8.

Si les au teurs des dia logues étu diés prennent grand soin de re ven di‐ 
quer la va li di té et l’ef fi ca ci té des tech niques de guerre qu’ils ex posent,
ils at tachent éga le ment une im por tance consi dé rable à sou li gner
l’ori gi na li té, voire le ca rac tère ex cep tion nel de celles- ci 9. Dans le cli‐ 
mat de forte concur rence qui ca rac té rise les mi lieux cour ti sans du
XVI  siècle, il est ca pi tal pour les in gé nieurs mi li taires de se dis tin‐ 
guer des concur rents po ten tiels. Cela ex plique en par tie l’at trait de
l’ori gi na li té ainsi que l’évo ca tion des idées ré pan dues ou sou te nues
par cer tains pré ten dus ex perts dans le seul but de les ré fu ter.

9

e

Ca mil lo Agrip pa a re cours à un ar ti fice si mi laire qu’il ex ploite de
façon re mar qua ble ment dé ve lop pée et ar ti cu lée dans le Dia lo go del
modo di met tere in bat ta glia pres to e con fa ci li tà il po po lo 10. La pré‐ 
sence d’un in ter lo cu teur sup plé men taire, outre celui qui se fait le
por teur des idées de l’au teur, peut ga ran tir une cer taine forme d’ob‐ 
jec ti vi té qui, bien que fic tive, ajoute au pou voir per sua sif du texte.
Dans les Di por ti not tur ni de Fran ces co Fer ret ti, c’est An ge lo Righi qui
oc cupe ce rôle 11. Lors qu’il af firme avec com bien d’im pa tience il at‐ 
tend de pou voir lire le pro chain ou vrage mi li taire du Ca pi tan Fer ret ti,
c’est une nou velle fois le genre dia lo gique qui – de façon plus fla‐ 
grante en core – est ex ploi té à des fins d’au to pro mo tion 12.

10

Dia logue et trans mis sion des sa ‐
voirs
En ce qui concerne la trans mis sion des connais sances, es sen tielle
afin d’as su rer le ca rac tère utile de l’œuvre, les au teurs mi li taires
avaient der rière eux une tra di tion sé cu laire de textes di dac tiques qui
a pu les in fluen cer, no tam ment dans le choix de la forme dia lo gique.

11

Au Moyen Âge, les dia logues di dac tiques ou les textes ap pe lés en sen‐ 
ha mens par exemple, tendent en effet à re pro duire les mo da li tés d’un
en sei gne ment oral entre un maître et son élève 13.
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La tra di tion lit té raire po li tique et mi li taire de la Re nais sance offre
éga le ment des cor res pon dances no tables avec les dia logues étu diés
du point de vue des mé ca nismes de trans mis sion des sa voirs. C’est à
cette tra di tion qu’ap par tient pro ba ble ment le pre mier ou vrage trai‐ 
tant d’art mi li taire qui se pré sente sous la forme d’un dia logue : le Se‐ 
mi deus, écrit vers la fin du pre mier tiers du XV  siècle, par le ju riste
pa ve san Caton Sac cus 14. Quelques dé cen nies après le Se mi deus, le De
prin cipe de Gio van ni Pon ta no suit une ligne di rec trice tout à fait
sem blable 15 et, au siècle sui vant, Ma chia vel évoque clai re ment la pos‐ 
si bi li té d’un rap port de trans mis sion uni la té rale des sa voirs du
conseiller vers le prince 16. Or, selon Paolo Pao li ni, la forme lit té raire
du dia logue est celle qui, mieux que toute autre, semble à même de
ma té ria li ser une telle re la tion sur un sup port écrit 17. C’est dans l’Arte
della guer ra da van tage que dans le Prince qu’il fau dra cher cher les
élé ments qui ont pu éven tuel le ment in fluen cer les ex perts mi li taires
du XVI  siècle dans cer tains de leurs choix d’écri ture. On ne peut nier,
en effet, que des si mi li tudes évi dentes unissent le dia logue du Flo ren‐ 
tin, daté de 1521, à ceux de notre cor pus de re cherche, qui virent le
jour pour la plu part dans la se conde moi tié du siècle. La construc tion
rhé to rique et for melle de l’Arte della guer ra – ca rac té ri sée no tam‐ 
ment par le re cours au style mi mé tique pour le trai te ment des pro‐ 
blèmes mi li taires – est es sen tiel le ment su bor don née à la né ces si té de
trans mettre les sa voirs 18. Comme pour les textes étu diés et pour cer‐ 
tains dia logues di dac tiques mé dié vaux, les rai sons de cette ab sence
sub stan tielle de dia lo gisme ré sident dans le sta tut des sa voirs trans‐ 
mis : s’agis sant d’un sa voir éta bli et pré exis tant au dia logue, il ne peut
être remis en cause, no tam ment par des non- connaisseurs, et, donc,
faire l’objet d’une vé ri table dis cus sion.

13

e

e

Du point de vue de la struc ture dia lo gique et des mo da li tés de trans‐ 
mis sion des connais sances, en somme, les af fi ni tés entre la lit té ra ture
po li tique et mi li taire de la Re nais sance et l’en semble des dia logues
étu diés sont évi dentes. On ne peut mal gré tout dé duire de ces
simples si mi li tudes un rap port d’in fluence di recte si ce n’est, éven‐
tuel le ment, en ce qui concerne les œuvres de notre cor pus qui tra‐ 
hissent une ap proche hu ma niste de l’art de la guerre 19. En effet, les
tech ni ciens de la guerre et ma thé ma ti ciens pra ti ciens, de leur côté,
se sont pro ba ble ment fa mi lia ri sés aux mé ca nismes di dac tiques ty‐ 
piques des dia logues étu diés à tra vers la lit té ra ture d’abaque.
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La tra di tion di dac tique re la tive à l’abaque revêt une im por tance dé‐ 
ter mi nante dans la for ma tion des in gé nieurs ita liens de la Re nais‐ 
sance. Les mé thodes de l’abaque de même que les mo da li tés de la
trans mis sion des sa voirs propres à cette dis ci pline eurent une in‐ 
fluence cer taine sur les tech ni ciens mi li taires du XVI  siècle qui font
des ma thé ma tiques la base de leur concep tion de l’art de la guerre.
Les livres d’abaque re pro duisent en quelque sorte la trans mis sion di‐ 
recte et orale des connais sances bâtie, comme dans l’écra sante ma jo‐ 
ri té des dia logues mi li taires étu diés, au tour du rap port asy mé trique
entre un maître et son dis ciple 20.

15

e

Outre des pré cé dents lit té raires où la fonc tion di dac tique était réa li‐ 
sée par le biais d’une struc ture for melle qui re lève, dans des pro por‐ 
tions et selon des mo da li tés dif fé rentes, du rap port dia lo gique, cer‐ 
taines théo ries lit té raires du XVI  siècle offrent leur aval au re cours
de la forme dia lo gique pour la com po si tion de textes à ca rac tère di‐ 
dac tique. Les ob ser va tions du car di nal Sfor za Pal la vi ci no dans son
Trat ta to dello stile e del dia lo go conduisent sans ambigüité à une telle
conclu sion 21.

16

e

C’est aux mé ca nismes de l’imi ta tion que Pal la vi ci no at tri bue le rôle
clé dans les pro ces sus di dac tiques réa li sés à tra vers l’écrit 22. Si l’imi‐ 
ta tion est in trin sè que ment dotée d’une force pé da go gique, elle est
éga le ment source de plai sir 23. Pré sen ter sa ma tière sous une forme
noble et « plai sante » – sans tom ber dans l’excès – dote le texte d’une
force rhé to rique non né gli geable : la forme agréable at tire en effet le
lec teur, le quel est plus fa ci le ment convain cu par le conte nu de
l’œuvre, et celle- ci ac cède ainsi à un suc cès du rable dans le temps 24.
Il existe sur tout une étroite cor ré la tion entre imi ta tion poé tique et
plai sir, sou li gnée presque à chaque évo ca tion de celle- ci dans le
Trat ta to 25. Le car di nal Pal la vi ci no pré co nise que, même pour des su‐ 
jets en ap pa rence « arides », la forme et le style doivent être éla bo rés
avec soin 26. Dans son in tro duc tion au trai té de Carlo Si go nio sur le
genre du dia logue, Fran ces co Pi gnat ti étu die la re la tion entre genre
dia lo gique et ef fi ca ci té di dac tique dans la ré flexion lit té raire de Sfor‐ 
za Pal la vi ci no qui met en lu mière l’uti li té du dia logue pour la mé mo ri‐ 
sa tion. Pi gnat ti af firme que les connais sances et les conte nus vé hi cu‐ 
lés par les dia logues peuvent se pré va loir, pré ci sé ment en rai son de
leur as pect di let te vole, d’une « fun zione pro pe deu ti ca e mne mo ni ca
che pos so no svol gere nei confron ti del let tore al le vian do la fa ti ca

17
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della com pren sione del testo e age vo lan do la ri ten zione delle tesi es‐
poste » 27.

La seule li mite im po sée par l’au teur au de voir de l’in se gna tore d’éla‐ 
bo rer un texte dans le quel le sa voir ac com pagne le plai sir ré side dans
la né ces si té pri mor diale de faire en sorte que cela ne nuise pas à la
clar té, né ces si té d’au tant plus pres sante que les concepts pré sen tés
sont plus com plexes 28. La jus ti fi ca tion de la pré sence de l’or na men to
est com plè te ment su bor don née à son uti li té et à sa contri bu tion dans
la ten ta tive d’at teindre l’ob jec tif rhé to rique, ul time et fon da men tal, du
texte : convaincre le lec teur 29.

18

Ce que l’ana lyse des textes de notre cor pus tend à mon trer, c’est
qu’un ap port ma jeur de la forme dia lo gique ré side dans l’in ser tion des
mé ca nismes di dac tiques dans une fic tion lit té raire vrai sem blable 30,
agréable et di ver tis sante qui les fa vo rise. Mais ce n’est pas tout, la po‐ 
ly pho nie ca rac té ris tique du genre joue éga le ment un rôle consi dé‐ 
rable dans ce do maine, comme c’était le cas pour la pro mo tion des
com pé tences. Les au teurs mi li taires sur ent en effet ex ploi ter la pré‐ 
sence de l’in ter lo cu teur se con daire sur la scène du dia logue pré ci sé‐ 
ment à des fins di dac tiques.

19

Les ré pliques des in ter lo cu teurs se con daires peuvent tout d’abord
avoir un rôle à jouer dans l’ex po si tion des sa voirs, à tra vers des ap‐ 
ports di rects ou in di rects de connais sances. Néan moins, dans les dia‐ 
logues de type di dac tique, les sa voirs utiles au lec teur sont es sen tiel‐ 
le ment ex po sés dans les ré ponses du prin ceps ser mo nis aux re quêtes
de son in ter lo cu teur. Il existe donc un lien évident entre ces ques‐ 
tions et les mo da li tés de l’ex po si tion des conte nus tech niques. Or, on
peut pen ser que plus les ques tions re flètent les in ter ro ga tions pos‐ 
sibles du lec to rat en vi sa gé – com po sé, en ce qui concerne les dia‐ 
logues au ca rac tère plus uti li taire et di dac tique, de per sonnes dé si‐ 
rant ap prendre les prin cipes du mé tier – plus les in for ma tions ob te‐ 
nues en ré ponse cor res pon dront à ses at tentes. Par consé quent, les
in ter lo cu teurs ap pre nants sont en me sure de contri buer ac ti ve ment
à la trans mis sion des sa voirs à tra vers leurs in ter ven tions. Le dia logue
offre la pos si bi li té d’une im mer sion du lec teur dans la fic tion lit té raire
que ne sau raient of frir les autres genres de la lit té ra ture tech nique.

20

Le rôle struc tu rant des ques tions du dis ciple, en outre, est in con tes‐ 
table. C’est bien sou vent dans la for mu la tion des pro blèmes sou mis
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aux ex perts que le lec teur peut trou ver l’in di ca tion des dif fé rents su‐ 
jets abor dés suc ces si ve ment, comme s’il s’agis sait, en fait, des titres
des dif fé rentes sous- parties dans un trai té. En outre, cer taines ré‐ 
pliques du dis ci pu lus agissent telles de vé ri tables char nières dans la
struc ture du dia logue 31. Ces in ter ven tions servent à lier entre elles
les dif fé rentes étapes d’un dis cours tech nique sou vent long et com‐ 
plexe, mais leur uti li té dans les mé ca nismes di dac tiques ne se li mite
pas à cela : en ré pé tant sous une forme syn thé tique les in for ma tions
es sen tielles conte nues dans les pas sages qui les pré cèdent, elles fa vo‐ 
risent les pro ces sus de mé mo ri sa tion 32.

Né ces si té de l’union de l’utile et
de l’agréable
Les seules connais sances et com pé tences – ma té ria li sées en sub‐ 
stance dans le conte nu des dia logues – ne suf fisent pas tou jours aux
ex perts mi li taires : la di men sion plai sante et di ver tis sante de l’œuvre
écrite était un atout qu’il faut, dans la me sure du pos sible, ex ploi ter.
De fait, dans les cours ita liennes du XVI  siècle, la pro duc tion lit té‐ 
raire tech nique et mi li taire ré pond fon da men ta le ment à une stra té gie
dont les deux pôles ma jeurs sont l’utile et l’agréable 33. Les ou vrages
mi li taires té moignent par fois d’un ef fort lit té raire d’au tant plus re‐ 
mar quable lors qu’il est le fait de tech ni ciens ou de pra ti ciens qui,
sou vent, n’avaient pas reçu la for ma tion hu ma niste cen sée per mettre
la maî trise de la langue écrite et des tech niques rhé to riques et sty lis‐ 
tiques. Qu’ils ap par tiennent à la ca té go rie des éru dits hu ma nistes, des
sol dats d’ori gine aris to cra tique ou en core à celle des tech ni ciens de
la guerre, les au teurs des dia logues étu diés sont tous, au mo ment de
com po ser leurs ou vrages, des écri vains. Au- delà de leur ex per tise mi‐ 
li taire, c’est sur la maî trise de toute une série de tech niques rhé to‐ 
riques et sty lis tiques mises en œuvre au sein de stra té gies tex tuelles,
que ces au teurs misent afin d’at teindre leurs ob jec tifs. Parmi les pro‐ 
cé dés for mels aux quels ils ont re cours, une place de pre mier ordre
re vient à l’ex ploi ta tion du genre du dia logue. La forme dia lo gique qui
ca rac té rise les textes de notre cor pus de re cherche est en effet le
fruit d’un mé lange com plexe de plu sieurs dy na miques, de na ture et
d’im por tance dif fé rentes, qui peuvent agir si mul ta né ment. Afin d’at‐ 
teindre ces deux ob jec tifs ma jeurs, au tre ment dit l’au to pro mo tion et
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la com po si tion d’une œuvre utile aux po ten tiels em ployeurs, les ex‐ 
perts mi li taires doivent tou te fois im pé ra ti ve ment se confor mer aux
codes de com mu ni ca tion propres à l’uni vers de ré fé rence au quel leur
pro duc tion se des ti nait sur tout, en l’oc cur rence, celui des cours de la
Re nais sance. Notre at ten tion ira plus par ti cu liè re ment aux tech ni‐ 
ciens et ma thé ma ti ciens pra ti ciens puisque nous en ten dons mon trer
que la pu bli ca tion des dia logues mi li taires re pré sente, aux yeux de
tels ex perts, un moyen pour ri va li ser avec les éru dits dans le mi lieu
cour ti san.

Géo gra phie des dia logue mi li ‐
taires
C’est dans le pé ri texte 34, et dans les épîtres dé di ca toires no tam ment,
que l’éla bo ra tion for melle et sty lis tique at teint sou vent les pro por‐ 
tions les plus éle vées, confor mé ment aux normes ri gides qui ré gis‐ 
saient la com po si tion de tels textes. On peut y lire la vo lon té des ex‐ 
perts mi li taires de se mettre au dia pa son des codes de com mu ni ca‐ 
tion propres aux so cié tés cour ti sanes 35.

23

Au delà du pa ra texte, le corps du dia logue en lui- même pré sente les
traces de la vo lon té de l’au teur d’of frir une œuvre qui ap por te ra un
cer tain plai sir de lec ture au pu blic cour ti san. Le fait que les œuvres
mi li taires étu diées se pré sentent comme l’imi ta tion d’une dis cus sion
ami cale et ci vile entre gen tils hommes en est un pre mier in dice pro‐ 
bant.

24

Il est in té res sant de sou li gner, en outre, que les dia logues mi li taires
du XVI  siècle sont tous condi tion nés jusque dans leur struc ture in‐ 
terne, dans des pro por tions et selon des mo da li tés va riables, par leur
double fi na li té. La pre mière, liée à la di men sion uti li taire fon da men‐
tale de ces ou vrages qui visent à trans mettre des sa voirs, se ma ni‐ 
feste en règle gé né rale dans les zones tex tuelles de na ture avant tout
pres crip tive, fi na li sées à la trans mis sion la plus di recte des sa voirs.
Par consé quent, les fi gures de style ou tout autre ar ti fice lit té raire vi‐ 
sant à confé rer à ce type de pas sages une di men sion plai sante sont
consi dé rées comme su per fé ta toires, voire dé lé tères. La se conde fi na‐ 
li té, cor res pon dant à la né ces si té d’of frir au lec teur et au dé di ca taire
une œuvre agréable à lire, dé ter mine un en semble d’élé ments tex ‐
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tuels qui visent no tam ment à rompre la mo no to nie des ré pliques sou‐ 
vent longues et hau te ment tech niques du prin ceps ser mo nis. L’ana lyse
de la struc ture des ou vrages étu diés et de leurs as pects for mels at‐ 
teste d’une va rié té de so lu tions mises en œuvre par leurs au teurs
dans le but de conci lier ces deux élé ments in con tour nables. On peut
dé duire en effet de la ré par ti tion dans les dia logues des ar ti fices rhé‐ 
to riques, des fi gures de styles ou en core des marques d’éru di tion, des
ob ser va tions in té res santes sur ces so lu tions et sur l’im por tance que
les au teurs pou vaient ac cor der à l’équi libre à don ner au rap port entre
l’utile et l’agréable, entre la né ces si té uti li taire de vé hi cu ler des sa‐ 
voirs tech niques et celle de pro duire une œuvre qui saura ré pondre
aux at tentes d’un pu blic cour ti san.

Les dia logues mi li taires dé clinent fon da men ta le ment un sché ma
struc tu rel com po sé d’une zone li mi naire, d’une zone cen trale où se
concentre la plu part des conte nus tech niques, et d’une par tie conclu‐ 
sive.

26

Les zones pé ri phé riques des dia logues mi li taires contiennent tout
d’abord la plu part des in for ma tions re la tives au cadre nar ra tif. Or, la
to na li té nar ra tive ou des crip tive qui ca rac té rise la des crip tion de
cette cor nice contraste avec la dis cus sion tech nique qu’elle in tro‐ 
duit 36. Le simple fait de cette va ria tion contri bue à rendre la lec ture
plus agréable. En outre, la pré sen ta tion de l’histoire- cadre du dia‐ 
logue consti tue un ter rain fer tile à l’uti li sa tion d’ar ti fices di vers – qui
re lèvent tout par ti cu liè re ment de la rhé to rique et de l’éru di tion –
per met tant à l’ou vrage d’at teindre une cer taine di gni té lit té raire.

27

L’ana lyse des textes per met éga le ment d’ob ser ver que c’est dans ces
zones tex tuelles ini tiales et fi nales que l’on ob serve la pré sence
d’autres types de pas sages di gres sifs 37 : les éloges 38 – fré quents dans
la lit té ra ture cour ti sane – et les pas sages ar gu men ta tifs 39 pour les‐ 
quels les au teurs ex ploitent par fois des thèmes mar gi naux 40 par rap‐ 
port au sujet de l’ou vrage, aug men tant ainsi d’au tant l’écart avec le
dis cours tech nique à pro pre ment par ler.

28

Les zones tex tuelles pé ri phé riques, bien que « di let te vo li », n’ont que
peu d’in fluence sur le « cœur » tech nique de l’ou vrage, c’est- à-dire
cette par tie du texte qui pré sente le plus grand risque d’en nuyer le
lec teur et cela pour des rai sons liées tant au conte nu qu’à l’éla bo ra‐ 
tion for melle de ces pas sages. S’im pose donc aux au teurs des dia ‐
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logues mi li taires la né ces si té de cher cher des so lu tions pour rompre
la mo no to nie des longues ora tiones du prin ceps ser mo nis et rendre,
par consé quent, la lec ture plus agréable. De même que pour les cas
évo qués pré cé dem ment, ces so lu tions se fondent en pre mier lieu sur
le cri tère de va rie tas 41 : il s’agit sub stan tiel le ment de dis traire le lec‐ 
teur en lui of frant des in ter ludes, des di gres sions ou tout autre type
de pas sage ca pable de créer un écart avec le dis cours tech nique. Les
textes du cor pus sont riches de toute une gamme de pro cé dés qui ré‐ 
pondent à ce cri tère. Pour des rai sons pra tiques, nous les avons ras‐
sem blés en cinq groupes sur la base de la na ture de l’écart qu’ils ins‐ 
taurent avec le dis cours tech nique.

Une pre mière forme de di gres sion peut être réa li sée en agis sant sur
la ges tion de l’es pace dia lo gique et des in ter ven tions des in ter lo cu‐ 
teurs. L’équi libre et la va ria tion, en op po si tion avec l’al ter nance de
longues ré pliques du maître en tre cou pées de brèves in ter ven tions –
des ques tions gé né ra le ment – du dis ciple, consti tuent deux cri tères
d’im por tance ca pi tale dans ce do maine. Il per mettent de main te nir
l’at ten tion du lec teur et éloignent le risque de l’ennui. Or, une si tua‐ 
tion d’équi libre par fait et du rable est, dans un dia logue di dac tique et
asy mé trique, dif fi ci le ment réa li sable. Il est néan moins pos sible de
s’en rap pro cher en ex ploi tant de dif fé rentes ma nières la ré par ti tion et
l’uti li sa tion de l’es pace dia lo gique. Dans les dia logues mi li taires, on
dé nombre prin ci pa le ment trois pro cé dés qui re lèvent de cette stra té‐ 
gie : l’in ver sion pro vi soire des rôles 42, la va ria tion du rythme du dis‐ 
cours 43 et l’ad jonc tion d’in ter lo cu teurs sup plé men taires 44.

30

Pour évi ter le risque de la mo no to nie, les au teurs mi li taires ont en‐ 
suite re cours, dans le noyau tech nique des dia logues, à des va ria tions
qui concernent cette fois le sujet trai té 45. Ces di gres sions thé ma‐ 
tiques coïn cident par fois avec un troi sième type d’in ter ludes qui
consistent à va rier les mo da li tés du dis cours. L’au teur peut en effet
aban don ner un ins tant le dis cours tech nique et pres crip tif pour
adop ter le ton de la des crip tion, de la nar ra tion ou de l’ar gu men ta‐ 
tion. En effet, les di gres sions des crip tives ont une fonc tion or ne men‐ 
tale in dis cu table et font par tie in té grante des ins tru ments de la rhé‐
to rique 46. À l’ins tar des di gres sions ar gu men ta tives 47 et de celles de
type nar ra tif 48 se dé marquent du dis cours tech nique ha bi tuel par le
degré d’éla bo ra tion sty lis tique et rhé to rique qu’ils at teignent 49.
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In con tes ta ble ment, les di gres sions ne sont pas l’apa nage du genre du
dia logue. Tou te fois, cette forme lit té raire per met, à tra vers la li ber té
of ferte par la conver sa tion ami cale et in for melle qu’elle re pro duit,
d’ou vrir de ma nière vrai sem blable et na tu relle de telles pa ren thèses,
ren dant de fait la lec ture plus agréable.

32

Conclu sion
Au terme de l’étude que nous avons menée, on se rend compte de
l’im por tance et de la per ti nence du choix du genre dia lo gique par les
ex perts mi li taires du XVI  siècle. Au mo ment de don ner forme lit té‐ 
raire à leurs connais sances, ces der niers étaient confron tés à une
tâche dif fi cile : un pro blème com plexe lié, d’une part, à la na ture de
l’ar gu ment abor dé et, de l’autre, aux ca rac té ris tiques du mi lieu so cial
et cultu rel dans le quel la pro duc tion tex tuelle avait lieu.

33
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Il fal lait un moyen de conci lier les deux pôles en une seule et même
œuvre : un texte qui réa li se rait une trans mis sion ef fi cace de sa voirs,
met trait en va leur les com pé tences de l’au teur, tout en se pré sen tant
sous une forme plai sante, ap pro priée aux normes de la com mu ni ca‐ 
tion cour ti sane. Sous bien des as pects, le dia logue était la so lu tion
idéale.

34

Certes, il ne suf fi sait pas aux in gé nieurs et autres tech ni ciens de la
guerre de choi sir la forme dia lo gique pour par ve nir à leurs fins. En‐ 
core fallait- il qu’ils sachent tirer ju di cieu se ment pro fit des po ten tia li‐ 
tés qu’of frait ce genre lit té raire. L’union de l’utile et du di let te vole
dans la pro duc tion tex tuelle étu diée a donné des ré sul tats dif fé rents
qui s’ex pliquent par les in ten tions par ti cu lières des au teurs peut- être
da van tage en core que par leur ha bi le té à ma nier les armes de la lit té‐ 
ra ture. L’œuvre d’un tech ni cien formé aux élé ments d’Eu clide et aux
cal culs de l’abaque ne pou vait qu’être dif fé rente de celle d'un éru dit
édu qué aux vers de Pé trarque et à la prose de Ci cé ron.

35

Tou te fois, ce qu’il nous im porte de noter, c’est que, d'une part, même
les ex perts mi li taires a prio ri les plus éloi gnés des consi dé ra tions sty‐ 
lis tiques et étran gers aux normes de la pro duc tion cultu relle au sein
des so cié tés cour ti sanes firent des ef forts pour confé rer à leur pro‐ 
duc tion tex tuelle une di gni té lit té raire sup plé men taire et que, d'autre
part, le choix du genre dia lo gique comp tait pour beau coup dans cette

36



Écrits militaires et promotion socioprofessionnelle dans l’Italie du XVIe siècle

1  Pour sim pli fier une si tua tion en réa li té bien plus com plexe, nous re grou‐ 
pe rons les au teurs d'ou vrages mi li taires en trois ca té go ries cor res pon dant à
au tant d'ap proches dis tinctes de la dis ci pline : celle des let trés, forts de leur
connais sance éru dite des sa voirs phi lo so phiques uni ver sels et des au to ri tés
an tiques ; celle des hommes de ter rain, sou vent d'ori gine aris to cra tique et
dont l'édu ca tion a per mis de connaître les textes an ciens, mais qui pla çaient
l'ex pé rience pra tique au- dessus de toute autre qua li té mi li taire ; enfin, celle
des tech ni ciens de la guerre qui conce vaient la dis ci pline comme le champ
d'une ap pli ca tion ra tion nelle de prin cipes ma thé ma tiques et géo mé triques.

2  « Di let te vole » peut se tra duire dans se contexte par « agréable », « di ver‐ 
tis sant ».

ten ta tive. Ce parti pris for mel consti tue déjà une preuve, sur tout de la
part des tech ni ciens de la guerre, de la vo lon té d’uti li ser les armes
des poètes en plus de celles qui leur étaient propre.

Les ex perts mi li taires n’étaient peut- être pas tou jours de « bons
poètes », au sens plus gé né ral d’au teurs let trés mais, pré ci sé ment
parce qu'ils eurent re cours au dia logue, ils étaient des poètes mal gré
tout. L’ex ploi ta tion par les au teurs des dia logues mi li taires des ar ti‐ 
fices rhé to riques, des or ne ments sty lis tiques et de tous ces élé ments
tex tuels qui re lèvent de l’or na tus sont la preuve qu’ils avaient par fai‐ 
te ment conscience de la né ces si té de pro duire une œuvre conforme
aux normes de la culture des cours ita liennes. Tous, qu’ils fussent des
gen tils hommes for més à l’éru di tion hu ma niste où des ma thé ma ti‐ 
ciens pra ti ciens issus de mi lieux plus humbles, com pre naient les en‐ 
jeux de la pro duc tion lit té raire dans la se conde moi tié du siècle.
Leurs ef forts sont au tant de signes qui per mettent de per ce voir la
ma nière dont la pro duc tion des dia logues mi li taires s’in sé rait dans
des dy na miques qui dé pas saient les consi dé ra tions lit té raires. Il faut
voir un fait de toute pre mière im por tance dans la mise en écri ture et
la dif fu sion des prin cipes de l’ar chi tec ture mi li taire, de l’ar tille rie ou
de la tac tique à tra vers des œuvres qui ne dé pa reillaient pas aux côtés
de celles des hu ma nistes. Ins tru ment de l’as cen sion pro fes sion nelle
et so ciale des in gé nieurs mi li taires, le choix du dia logue doit donc
fon da men ta le ment être in ter pré té à la lu mière de l’évo lu tion du sta‐ 
tut des tech ni ciens au XVI  siècle.
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3  Le cor pus se com pose de onze ou vrages com po sés par des au teurs ita‐ 
liens dans la se conde moi tié du XVI  siècle. Dans l’écra sante ma jo ri té des
cas, il s’agit de textes de type di dac tique. Dans les dia logues mi li taires du
XVI  siècle, la fic tion lit té raire pré voit un rap port asy mé trique, du point de
vue de la maî trise du sujet abor dé, entre deux pôles : un prin ceps ser mo nis,
prin ci pal res pon sable de l’ex po si tion des connais sances, et un des ti na taire
qui de mande des sa voirs. Ce der nier pôle est consti tué dans la plu part des
cas d’un seul per son nage, qui cor res pond en sub stance à la fi gure type du
dis ci pu lus.

4  L’ex pres sion d’ob jec tions ou de doutes par les in ter lo cu teurs a d’autres
uti li tés que celle de la pro mo tion des com pé tences. Elle sert tout d’abord à
rendre le texte plus plai sant en rom pant la mo no to nie du trai te ment des
ques tions tech niques qui, sou vent, ad vient sous une forme proche du mo‐ 
no logue. Nous ver rons que les au teurs mi li taires ont mis en œuvre bien
d’autres ex pé dients afin de ré soudre ce pro blème pri mor dial. Pré ci sons qu’il
s’agit du reste d’un ex pé dient ty pique du dia logue cour ti san et l’on ne sera
pas sur pris de le voir uti li sé, comme le sou ligne Nuc cio Or dine (Or dine,
Nuc cio, « Il dia lo go cin que cen tes co ita lia no tra die ge si e mi me si », Studi e
pro ble mi di cri ti ca tes tuale, 37, Ot tobre 1988, n. 32, p. 165) par Bal das sar Cas‐ 
ti glione dans son Cor te gia no. Le si gnor Gas pa ro donne voix à cette idée au
cours de la troi sième jour née de dis cus sion (Cas ti glione, Bal das sar, Il Libro
del cor te gia no, éd. Quon dam, Ame deo, Mi la no, Gar zan ti, 2000, III, LI, p. 327).

5  Mora, Do me ni co, Tre que si ti in dia lo go sopra il fare bat te rie, for ti fi care
una città, et or di nare bat ta glie qua drate, con una dis pu ta di pre ce den za tra
l'arme & le let tere, Ve ne tia, per Gio van ni Va ris co, & com pa gni, 1557, III, fol.
58r-59v.

6  On en trouve une illus tra tion dans le dia logue de Do me ni co Mora (Ibid.,
III, fol. 60v-61v. De façon si mi laire, les deux in ter lo cu teurs du dia logue
d’Ales san dro Ca po bian co évoquent cer taines idées dé fen dues par des théo‐ 
ri ciens de l’art mi li taire, pour les dé ni grer sur le ton de la mo que rie, au pro‐ 
fit des pré ceptes pro po sés par l’au teur (Ca po bian co, Ales san dro, Co ro na, e
palma mi li tare di ar ti glie ria, Ve ne tia, Ap pres so Fran ces co Ba ri let ti, 1618, fol.
39r). Il est évident, en outre, que la va leur de l’idée pro po sée par l’alter ego
de l’au teur sera d’au tant mieux sou li gnée que l’ob jec tion qu’il lui était op po‐ 
sée – sans suc cès – est fon dée (Mora, Do me ni co, Tre que si ti in dia lo go, I, fol.
12v ; 10v). On re lève le même type de pro cé dés dans la Mi li tia Ma ri ti ma de
Cris to fo ro Da Canal, qui fut no tam ment ami ral de la Ré pu blique de Ve nise.
Les in ter lo cu teurs qui donnent la ré plique au per son nage d’Ales san dro
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Conta ri ni peuvent par exemple ex pri mer un point de vue que l’on qua li fie ra
de di vergent et qui pour rait cor res pondre à des ob jec tions pos sibles de la
part du lec teur. Comme dans l’ou vrage de Mora, l’évo ca tion d’un élé ment
pou vant contre dire les pré ceptes mi li taires pré sen tés par le prin ceps ser‐ 
mo nis sert sim ple ment à celui- ci pour dé mon trer la va li di té de ce qu’il pré‐ 
co nise en com pa rai son à ce que d’autres jugent pré fé rable (Da Canal, Cris‐ 
to fo ro, Mi li tia ma ri ti ma, 1548, II, fol. 60v). C’est d’au tant plus im por tant dans
le cas de la Mi li tia ma ri ti ma qui fut très pro ba ble ment conçue par Da Canal
pour ex pri mer ses idées de ré forme et en consti tuer la dé fense au près des
pa tri tiens vé ni tiens (Te nen ti, Al ber to, Cris to fo ro da Canal. La ma rine vé ni‐ 
tienne avant Lé pante, Paris, S.E.V.P.E.N., 1962, p. 20). Na tu rel le ment, la
confron ta tion dé bouche sur l’af fir ma tion – très res pec tueuse – de la su pé‐ 
rio ri té de l’idée nou velle sur l’an cienne (Ibid., II, fol. 60v-61r). On trouve des
ap pli ca tions dif fé rentes de ce même pro cé dé dans les dia logues de Gia co mo
Lan te ri (Lan te ri, Gia co mo, Due dia lo ghi…, Ve ne zia, ap pres so Vin cen zo Val‐ 
gri si & Bal des sar Cos tan ti ni, 1557, II, p. 65) ou de Bo naiu to Lo ri ni (Lo ri ni, Bo‐ 
naiu to, Le for ti fi ca tio ni…, Ve ne zia, Pres so Fran ces co Ram pa zet to, 1609, I, p.
75).

7  Dans le Nuovo ra gio na men to de Ca ta neo, le Ca va liere se dé clare ainsi to‐ 
ta le ment sa tis fait non seule ment des pré ceptes de l’art de la guerre que lui
ex pose l’alter ego de l’au teur, mais éga le ment de la ma nière dont ce der nier
le fait. Au tre ment dit, c’est de l’ef fi ca ci té de la trans mis sion des sa voirs réa‐ 
li sée par l’ou vrage dont il est fait in di rec te ment l’éloge (Ca ta neo, Gi ro la mo,
Nuovo ra gio na men to del fa bri care le for tezze, Bres cia, Fran ces co et Pie tro
Maria de’ Mar chet ti, 1571, fol. 14v). Il en va de même dans la Co ro na, e palma
mi li tare d’Ales san dro Ca po bian co (Ca po bian co, Ales san dro, Co ro na…op. cit.,
fol. 35r-v), dans les Di por ti not tur ni de Fran ces co Fer ret ti (Fer ret ti, Fran ces‐ 
co, Di por ti not tur ni, An co na, ap pres so Fran ces co Sal vio ni, 1579, VII, p. 72-
74), ou en core dans les For ti fi ca tio ni de Bo naiu to Lo ri ni (Lo ri ni, Bo naiu to, Le
for ti fi ca tio ni…, Ve ne zia, Pres so Fran ces co Ram pa zet to, 1609, p. 64-65).

8  Lan te ri, Gia co mo, Due dia lo ghi, II, p. 68 ; Gen ti li ni, Eu ge nio, La real ins‐ 
trut tione di ar ti glie ri, Ve ne zia, Ap pres so Gio. An to nio e Gia co mo de’ Fran‐ 
ces chi,1626, fol. 100v ; Ca po bian co, Ales san dro, Co ro na…op. cit., fol. 43v.

9  Ca po bian co, Ales san dro, Co ro na, e palma mi li tare di ar ti glie ria, fol. 27v ;
Ca ta neo, Gi ro la mo, Nuovo ra gio na men to del fa bri care le for tezze, fol. 6v ;

10  L’in gé nieur mi la nais sou ligne le scep ti cisme ini tial de Mutio à pro pos des
dires de Ca mil lo, qui af firme être en pos ses sion d’une mé thode ex tra or di‐ 
nai re ment ef fi cace et ra pide pour or ga ni ser les sol dats en ba taillons (Agrip ‐
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pa, Ca mil lo, Dia lo go del modo di met tere in bat ta glia pres to e con fa ci li tà il
po po lo, Roma, Ap pres so Bar tho lo meo Bon fa di no, nel Pel le gri no, 1585, p. 5). «
Io non ci credo » (Ibid., p. 6), lui ré torque alors Mutio, avant que les ar gu‐ 
ments et les ex pli ca tions de son in ter lo cu teurs ne le sur prennent par leur
ca rac tère ex cep tion nel – « O sì che ques to è da non cre dere, e del tutto im‐ 
pos si bile » (Ibid., p. 25) – pour le convaincre fi na le ment au point que, non
content d’af fir mer com prendre et ac cep ter les idées de son in ter lo cu teur, il
y ajoute ses propres ar gu ments (Ibid.).

11  Fer ret ti, Fran ces co, Di por ti Not tur ni, III, p. 22.

12  Ibid., X, p. 176.

13  Segre, Ce sare, « Le forme e le tra di zio ni di dat tiche », in Grun driss Der
Do ma ni schen Li te ra tu ren Des Mit te lal ters, vol. VI « La lit té ra ture di dac tique,
al lé go rique et sa ti rique », Tome 1, Hei del berg, Carl Winter- 
Universitätsverlag, 1968, p. 67. Le genre lit té raire des en sen ha mens consti‐ 
tue une preuve sup plé men taire de l’am pleur, au Moyen Âge, du re cours à la
forme dia lo guée dans la pro duc tion de textes vi sant à la trans mis sion de sa‐ 
voirs. Les en sen ha mens, qui peuvent ser vir à la trans mis sion de sa voirs pra‐ 
tiques tels que ceux concer nant l’art de la guerre, par tagent en effet avec
cer tains de nos textes la struc ture asy mé trique du dia logue entre un in ter‐ 
lo cu teur qui dé tient les connais sances et un autre qui dé sire les ac qué rir
(Ibid., p. 91).

14  Gal li no ni, Giu sep pi na, « Di un trat ta to mi li tare in edi to del se co lo XV »,
Ri vis ta sto ri ca ita lia na, s. V, 3, 1938, p. 87. Le choix du genre lit té raire est,
dans une large me sure, la consé quence de la di men sion di dac tique de l’ou‐ 
vrage (Rosso, Paolo (éd.), Il Se mi deus di Ca tone Sacco, Mi la no, Dott. A. Giuf‐ 
frè Edi tore, 2001, p. XVIII). L’au teur met en scène une dis cus sion sur la for‐ 
ma tion de l’homme d’État menée par deux in ter lo cu teurs qui ne portent pas
de nom – ils sont sim ple ment ap pe lés « A » et « B » – et ne sont pas, par
consé quent, iden ti fiables his to ri que ment. La trans mis sion des connais‐ 
sances s’ef fec tue de façon uni la té rale, de l’en sei gnant – l’au teur – à l’ap pre‐ 
nant, au tre ment dit le futur prince.

15  La forme épis to laire sous la quelle il se pré sente – proche de celle du dia‐ 
logue – donne corps à une trans mis sion des connais sances réa li sée dans le
cadre d’une re la tion de type maître- élève. Celle- ci ne se ma té ria lise ce pen‐ 
dant pas, dans ce cas, dans le rap port entre deux in ter lo cu teurs – puis qu’il
n’y a pas de fic tion dia lo gique – mais dans celui qui unit Pon ta no au des ti na‐ 
taire de l’ou vrage, c’est- à-dire Al phonse de Ca labre (Pon ta no, Gio van ni, De
Prin cipe, éd. Cap pel li, Guido, Roma, Sa ler no Edi trice, 2003, p. XXV).
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16  Ma chia vel li, Niccolò, Il Prin cipe, éd. In glese, Gior gio, To ri no, Ei nau di,
1995, XXIII, p. 158.

17  Pao li ni, Paolo, « Ma chia vel li di fronte a una scel ta : scri vere in forma di
trat ta to o di dia lo go ? », in Geerts, Wal ter ; Pa ter nos ter, An nick ; Pi gnat ti,
Fran co (dir.), Il sa pere delle pa role. Studî sul dia lo go la ti no e ita lia no del Ri‐ 
nas ci men to, Roma, Bul zo ni Edi tore, 2001, p. 56.

18  On re marque en par ti cu lier que le prin ceps ser mo nis oc cupe l’es pace du
dis cours de façon presque hé gé mo nique, comme c’est le cas dans les dia‐ 
logues de notre cor pus (Ibid., p. 54).

19  Burck hardt, Jacob, La ci vil tà del Ri nas ci men to in Ita lia, Roma, New ton &
Comp ton edi to ri, 1994, p. 93 ; Pieri, Piero, Guer ra e po li ti ca negli scrit to ri
ita lia ni, Milano- Napoli, Ric car do Ric ciar di Edi tore, 1955, p. 56. Ma chia vel
lui- même semble avoir été conscient du fait qu’il ne maî tri sait pas en pro‐ 
fon deur l’art de la guerre, et l’ar chi tec ture mi li taire plus pré ci sé ment. C’est
ce que l’on peut dé duire d’une lettre, datée du 4 avril 1526, adres sée à Fran‐ 
ces co Guic ciar di ni (Ma chia vel li, Niccolò, Let tere, éd. Gaeta, Fran co, Mi la no,
Fel tri nel li, 1961, « Lettre à Fran ces co Guic ciar di ni », 214, Fi renze, 4 aprile
1526, p. 463). Les ob ser va tions de John Rigby Hale à pro pos du suc cès des
idées de Ma chia vel en ma tière de for ti fi ca tions le confirment (Hale, John
Rigby, Re nais sance War Stu dies, Lon don, The Ham ble don Press, 1983, p.
190).

20  Gamba, En ri co ; Mon te bel li, Vico, « La ma te ma ti ca aba chis ti ca tra ri cu‐ 
pe ro della tra di zione e rin no va men to scien ti fi co », in Cultu ra, scienze e tec‐ 
niche nella Ve ne zia del Cin que cen to, Atti del conve gno in ter na zio nale di stu‐ 
dio « Gio van Bat tis ta Be ne det ti e il suo tempo », Ve ne zia, Is ti tu to Ve ne to di
Scienze, Let tere ed Arti, 1987 p. 175. Le Libro de ab ba cho de Fran ces co Fe li‐ 
cia no en offre une illus tra tion per ti nente. L’au teur y sou met au lec teur un
cer tain nombre de pro blèmes ma thé ma tiques sur le ton de la conver sa tion
entre un maître et son élève (Fe li cia no, Fran ces co, Libro de Ab ba cho, Stam‐ 
pa to nella in cli ta città di Vi neg gia, per Fran ces co Bin do ni, et Ma pheo Pa si ni,
1524, fol. 6r).

21  Sfor za Pal la vi ci no, Trat ta to dello stile e del dia lo go, Mo de na, So cie tà ti po‐ 
gra fi ca, 1819, p. 222. Bien qu’écrit quelques temps après la pé riode qui nous
concerne di rec te ment, l’ou vrage de Pal la vi ci no est le fruit d’une ré flexion
sur la lit té ra ture qui se nour rit en grande par tie de la pro duc tion de dia‐ 
logues du XVI  siècle.e
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22  Dans le cha pitre XXX de son Trat ta to, le car di nal, bien qu’il ad mette que
la poé sie de meure « più abile a muo vere che ad in se gnare » (Sfor za Pal la vi‐ 
ci no, Trat ta to … op. cit., p. 216), évoque en effet les avan tages of ferts par
l’imi ta tion poé tique en ce qui concerne la trans mis sion et la mé mo ri sa tion
des connais sances. Le point de dé part de la ré flexion de Padre Sfor za, ré‐ 
side dans l’at ti rance na tu relle que l’être hu main éprouve selon lui en vers
toute forme d’imi ta tion (Ibid., p. 196). Or, le dia logue – qui consiste bien en
l’imi ta tion lit té raire du dis cours et de la dis cus sion – re lève bien de l’imi ta‐ 
tion poé tique. Il semble même re pré sen ter, aux yeux du car di nal ro main, un
genre par ti cu liè re ment re pré sen ta tif de ce type de créa tion poé tique, doté
par consé quent d’une force di dac tique consi dé rable (Ibid., p. 219). À ce sujet,
nous ren voyons éga le ment à Pi gnat ti, Fran co, « As pet ti e tec niche della rap‐ 
pre sen ta zione nel dia lo go cin que cen tes co », in Geerts, Wal ter ; Pa ter nos ter,
An nick ; Pi gnat ti, Fran co (dir.), Il sa pere delle pa role. Studî sul dia lo go la ti no e
ita lia no del Ri nas ci men to, Roma, Bul zo ni Edi tore, 2001, p. 115-117.

23  Sfor za Pal la vi ci no, Trat ta to … op. cit., p. 215.

24  Ibid., p. 29.

25  Le lien qui unit ces deux élé ments avec la fonc tion di dac tique est ex pri‐ 
mé no tam ment par cette for mule brillante : « chiunque imita, in se gna ;
chiunque vede imi tare, im pa ra ; e l’in se gnare, e l’im pa rare sono ope ra zio ni
gio conde, l’una all’al te rez za, l’altra alla cu rio si tà umana » (Ibid., p. 196-197).
On re mar que ra avec in té rêt que Gia co mo Mar za ri sou ligne, dans ses Scel ti
do cu men ti in dia lo go a’ scho la ri bom bar die ri, l’im por tance de la dy na mique
qui relie plai sir, cu rio si té et ac qui si tion des sa voirs (Mar za ri, Gia co mo, Scel ti
do cu men ti… op. cit., Vi cen za, He re di di Perin Li bra ro, 1595, p. 21.). De fait, le
di let to joue un rôle non né gli geable du point de vue de la trans mis sion des
sa voirs, fa ci li tant les mé ca nismes d’ap pren tis sage, un peu à l’image du miel
de Lu crèce (Lu crèce, De rerum na tu ra, éd. Kany- Turpin, José Paris, Flam‐ 
ma rion, 1997, IV, 11-17, p. 242). Outre Mar za ri, d’autres au teurs mi li taires sou‐ 
lignent l’im por tance du di let to. C’est le cas d’Eu ge nio Gen ti li ni (Gen ti li ni,
Eu ge nio, La real ins trut tione di ar ti glie ri, 1626, fol. 10r et 81r ; Breve dis cor so
in dia lo go sopra le for tezze, Ve ne zia, Ap pres so Gio. An to nio, & Gia co mo de'
Fran ces chi, 1606, fol. 130r), d’Ales san dro Ca po bian co (Ca po bian co, Ales san‐ 
dro, Co ro na…op. cit., fol. 14r) ou de Bo naiu to Lo ri ni (Lo ri ni, Bo naiu to, Le for‐ 
ti fi ca tio ni, I, p. 111).

26  C’est ce qui émerge du deuxième cha pitre où est abor dé, entre autres, le
pro blème for mu lé de la sorte : « Se alle scienze conven ga una di ci tu ra ne‐ 
glet ta e bar ba ra » (Sfor za Pal la vi ci no, Trat ta to … op. cit., p. 7). Il est dit dans
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ce cha pitre : « Poi ché tanto i Greci quan to i La ti ni non co nob be ro mai per
degno di lode l’es pli car con rozzo e bar ba ro stile il me glio de’ lor pen sie ri, e
ves tir di sor di di strac ci i più no bi li parti dell’in tel let to » (Ibid., p. 7-8).

27  Si go nio, Carlo, Del dia lo go, éd. Pi gnat ti, Fran co, Roma, Bul zo ni Edi tore,
1993, p. 51. La page sui vante de l’in tro duc tion contient en outre une ci ta tion
qu’il nous semble per ti nent de re pro duire ici, ex traite d’un ar ticle de Luisa
Mulas : « Il di let to agisce in ques to caso come at ti va tore e po ten zia tore della
me mo ria, poi ché quei pic co lis si mi e gra zio sis si mi fatti [sono i « fatti, anche
mi ni mi e ir ri le van ti che, privi di per sé di ca pa ci tà di di let tare, hanno tut ta‐ 
via la ca pa ci tà di ac cres cere il di let to che viene dalle parti più im por tan ti del
dis cor so »] sono i loci ai quali la me mo ria col le gherà, per ri tro varle più age‐ 
vol mente, le pa role pro nun ciate dagli in ter lo cu to ri » (Mulas, Luisa, « La
scrit tu ra del dia lo go. Teo rie del dia lo go tra Cinque e Sei cen to », in Ce ri na, C.
; La vi no, C. ; Mulas, L. (dir.), Ora li tà e scrit tu ra nel sis te ma let te ra rio, Roma,
Bul zo ni, 1982, p. 259) . Pal la vi ci no fait ainsi preuve d’une connais sance pous‐ 
sée des tech niques rhé to riques et nar ra tives qui at testent du degré de tech‐ 
ni ci té et de sub ti li té né ces saire à la com po si tion de dia logues.

28  Sfor za Pal la vi ci no, Trat ta to … op. cit., p. 30. Cette idée n’était pas nou‐ 
velle puisque, selon Jacques Le Goff, on la re trou vait déjà entre le XIe et le
XII  siècle chez Pierre Abé lard (Le Goff, Jacques, Gli in tel let tua li nel Me dioe‐ 
vo, Mi la no, Mon da do ri, 1979, p. 62).

29  Sfor za Pal la vi ci no, Trat ta to … op. cit., p. 30 ; p. 222. Des évé ne ments non
di rec te ment liés au sujet trai té peuvent éga le ment être re la tés dans un dia‐ 
logue et y for mer comme des in ter valles, agréables et di ver tis sants. Mal gré
le pou voir de dé tour ner l’at ten tion qui leur est propre – in hé rent, d’ailleurs,
à la no tion de di ver tis se ment –, Pal la vi ci no de meure convain cu que ces pas‐ 
sages ne lèsent pas pour au tant la por tée édu ca tive du dia logue. Ils peuvent
même se ré vé ler utiles à la trans mis sion et à la mé mo ri sa tion des sa voirs,
non pas en rai son d’une qua li té in trin sèque et ac tive mais, pour ainsi dire, à
tra vers un fonc tion ne ment en né ga tif : ces in ter valles plus lé gers per met‐ 
traient au lec teur, selon l’au teur, de re po ser pen dant un temps leur at ten‐ 
tion pour mieux se concen trer sur les ex pli ca tions plus tech niques (Ibid., p.
237). C’est éga le ment ce que semble pen ser le per son nage d’An ge lo Righi,
qui donne la ré plique à l’alter ego de Fran ces co Fer ret ti dans la fic tion des
dia logues noc turnes (Fer ret ti, Fran ces co, Di por ti Not tur ni, IX, p. 146-147). En
s’ap puyant sur cer taines théo ries de son époque re la tives à la mné mo tech‐ 
nique, Pal la vi ci no af firme sur tout que la des crip tion de faits réels dans les
dia logues pré sente des avan tages qui dé passent am ple ment ceux de la por ‐
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tée di dac tique réa li sée à tra vers une ac tion en né ga tif : sa force dans les
pro ces sus d’ap pren tis sage est bel et bien ac tive, c’est celle d’une sorte de
locus qui fa vo rise la mé mo ri sa tion. Ces faits re la tés fe raient pour ainsi dire
of fice de points d’an crage qui ser vaient à l’ap pre nant à se rap pe ler des
concepts ex pri més par les mots (Sfor za Pal la vi ci no, Trat ta to … op. cit., p.
251).

30  La vrai sem blance est une qua li té fon da men tale dans la lit té ra ture de
l’époque, par ti cu liè re ment chère à Carlo Si go nio par exemple, qui l’aborde
d’un point de vue théo rique dans son trai té De dia lo go liber. Sur la base
d’une étude scru pu leuse des dia logues des An ciens et de Ci cé ron en par ti‐ 
cu lier, le let tré de Mo dène sou tient que toute forme d’imi ta tion poé tique –
et, par consé quent, le dia logue – doit être réa li sée dans le plus pur res pect
des cri tères du vrai sem blable et du de co rum (Si go nio, Carlo, Del dia lo go, fol.
18r, p. 164-168).

31  Il en est ainsi, par exemple, chez Gi ro la mo Ca ta neo (Ca ta neo, Gi ro la mo,
Nuovo ra gio na men to del fa bri care le for tezze, fol. 25v) ou chez Ales san dro
Ca po bian co (Ca po bian co, Ales san dro, Co ro na…op. cit., fol. 27r).

32  Cette ob ser va tion peut se va loir de l’appui de cer taines re marques d’Eric
A. Ha ve lock qui écrit no tam ment, au sujet de l’ap pren tis sage mné mo nique,
que « la forma più fa cile e co mo da di ap pren di men to mne mo ni co è la sem‐ 
plice ri pe ti zione » (Ha ve lock, Eric A., Cultu ra orale e ci vil tà della scrit tu ra.
Da Omero a Pla tone, Roma- Bari, La ter za, 2006, p. 121).

33  Le prin cipe de l’union né ces saire entre uti li tas et de lec ta tio a des ori‐ 
gines an tiques que l’on peut re tra cer chez Ho race (Ho race, Art poé tique, éd.
Herr mann, Léon, Bruxelles, Revue d’études la tines, 1951, 343), Quin ti lien
(Quin ti lien, Is ti tu tio Ora to ria, éd. Beta, Si mone e D’In cer ti, Ama dio Elena, 2
vol., Mi la no, Mon da do ri, 2007, III, 4, 2, p. 294) et Ci cé ron (Ci cé ron, De op ti mo
ge nere ora to rum, éd. Bor necque, Henri, Paris, Les Belles Lettres, 1921, I, 3, p.
107) no tam ment. Par la suite, il est re pris et dé ve lop pé pour être ap pli qué
non plus seule ment à la pro duc tion lit té raire au sens large du terme, mais
éga le ment à toute forme de créa tion in tel lec tuelle ou ar tis tique (Cur tius,
Ernst Ro bert, Let te ra tu ra eu ro pea e Medio Evo la ti no, Mi la no, ris tam pa La
Nuova Ita lia, 2002, p. 90)

34  Pé ri texte et épi texte forment le pa ra texte, c’est- à-dire ce que Gé rard
Ge nette dé fi nit comme un seuil entre le texte et le monde du lec teur (Ge‐ 
nette, Gé rard, Seuils, Paris, Édi tions du Seuil, 1987, p. 8-11).
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35  On re trouve en effet, dans l’écra sante ma jo ri té des dé di caces des ou‐ 
vrages étu diés, les lieux ty piques de ce type de textes (Paoli, Marco, La de‐ 
di ca. Sto ria di una stra te gia edi to riale (Ita lia, se co li XVI- XIX), Lucca, Maria
Pa ci ni Fazzi Edi tore, 2009, p. 88-89), de même que les com po santes tra di‐ 
tion nelles de l’exorde, à l’image de la cap ta tio be ne vo len tiae ou en core de ce
topos qu’Ernst Ro bert Cur tius ex prime à tra vers la for mule « moi j’offre des
choses qui n’ont ja mais été dites » (Cur tius, Ernst Rober, Let te ra tu ra eu ro pea
e Medio Evo la ti no, p. 100).

36  La par tie ré ser vée à l’in tro duc tion des cir cons tances de la dis cus sion
n’est ja mais to ta le ment né gli gée par les au teurs des ou vrages étu diés. Tou‐ 
te fois, le soin que ces der niers ac cordent à cet élé ment fon da men tal du dia‐ 
logue est très va riable. De même que les ou vrages d’Eu ge nio Gen ti li ni (Gen‐ 
ti li ni, Eu ge nio, Ins trut tione de’ Bom bar die ri, p. 19 ; Dis cor so in tor no alle for‐ 
tezze, p. 101), le Dia lo go de Ca mil lo Agrip pa re pré sente à cet égard un cas
que l’on pour rait qua li fier d’ex trême puisque l’in gé nieur mi la nais com pose
un dia logue mi mé tique en ne concé dant au lec teur presque au cune in for‐ 
ma tion concer nant le contexte dans le quel se tient la dis cus sion (Agrip pa,
Ca mil lo, Dia lo go del modo di met tere in bat ta glia pres to e con fa ci li tà il po po‐ 
lo, p. 5). Gi ro la mo Ca ta neo ne se montre guère plus lo quace quand il s’agit
de dé crire le contexte dans le quel prend place le dia logue du Modo di for‐ 
mar con pres tez za le mo derne bat ta glie, mais on no te ra la flui di té de la tran‐ 
si tion qui conduit du pé ri texte au texte lui- même : l’im mer sion du lec teur
dans la fic tion dia lo gique en est d’au tant plus aisée et agréable (Ca ta neo, Gi‐ 
ro la mo, Modo di for mar con pres tez za le mo derne bat ta glie, fol. 2r). C’est un
pro cé dé si mi laire qu’em ploie l’in gé nieur no va rais dans un autre de ses dia‐ 
logues, le Nuovo ra gio na men to del fa bri car for tezze. La voix de l’au teur, qui
in tro duit le cadre nar ra tif dans l’épître aux lec teurs, ne dis pa raît pas vé ri ta‐ 
ble ment du texte mais se trans forme pour ainsi dire en ins tance nar ra tive
puisque le dia logue se dé roule dès lors sur le mode dié gé tique (Ca ta neo, Gi‐ 
ro la mo, Nuovo ra gio na men to del fa bri car for tezze, fol. 1v-2r).

37  Nous pre nons appui sur les re cherches sur les di gres sions me nées par
Randa Sabry qui écrit : « Toutes les dé fi ni tions de la di gres sion se ra mènent
à un constat d’écart. Qui di gresse s’éloigne du sujet, s’écarte de son pro pos,
s’égare en quit tant la grand- route. In va ria ble ment re vient la ré fé rence à un
plan dis cur sif plus ou moins li néaire du quel ou sur le quel se dé tache la di‐ 
gres sion » (Sabry, Randa, Stra té gies dis cur sives. Di gres sion tran si tion sus‐ 
pens, Paris, Édi tions de l’École des hautes études en sciences so ciales, 1992,
p. 123). En outre, Randa Sabry rap pelle la « force du pa ral lèle exorde-
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 épilogue » et parle d’une « re la tion d’ana lo gie entre exorde et di gres sion,
comme si l’exorde, obli gé de com men cer à par tir de rien, com men çait tou‐ 
jours par un à- côté et, contraint d’in tro duire le sujet, de vait né ces sai re ment
s’en éloi gner quelque peu, et comme si la di gres sion était, de son côté, le
rêve d’un nou veau com men ce ment, l’oubli du pro pos ini tial pour un nou‐ 
veau dé part, ailleurs » (Ibid., p. 23).

38  Lan te ri, Gi ro la mo, Due dia lo ghi, II, p. 87-88 ; Fer ret ti, Fran ces co, Di por ti
not tur ni, X, p. 181-186 ; Lo ri ni, Bo naiu to, Le for ti fi ca tio ni, I, p. 85.

39  Gen ti li ni, Eu ge nio, Breve dis cor so sopra le for tezze, fol. 107r-v ; Lo ri ni, Bo‐ 
naiu to, Le for ti fi ca tio ni, I, p. 61.

40  Da Canal, Cris to fo ro, Mi li tia ma ri ti ma, I, fol. 9r-v ; Mora, Do me ni co, Tre
que si ti, I, fol. 1v.

41  La va rie tas est in di quée comme source de plai sir par An ge lo Righi qui af‐ 
firme, à la fin du troi sième dia logue noc turne de Fran ces co Fer ret ti : « Io
non mi sa tia rei mai né stan ca rei, sen ten do dis cor rere in tor no a tante e così
va riate gran ma te rie, di gnis sime ve ra mente di consi de ra tione » (Fer ret ti,
Fran ces co, Di por ti not tur ni, III, p. 25).

42  Lo ri ni, Bo naiu to, Le for ti fi ca tio ni, I, p. 97 ; Agrip pa, Ca mil lo, Dia lo go del
modo di met tere in bat ta glia pres to e con fa ci li tà il po po lo, p. 36-37.

43  Agrip pa, Ca mil lo, Dia lo go del modo di met tere in bat ta glia pres to e con fa‐ 
ci li tà il po po lo, p. 5-8, p. 25-27, p. 42.

44  Lan te ri, Gia co mo, Due dia lo ghi, I, p. 2, p. 26 ; Da Canal, Cris to fo ro, Mi li tia
ma ri ti ma, II, fol. 50r-v.

45  Lo ri ni, Bo naiu to, Le for ti fi ca tio ni, I, p. 103-105.

46  Hamon, Phi lippe, Du des crip tif, Paris, Ha chette, 1993, p. 13.

47  Gen ti li ni, Eu ge nio, Breve dis cor so sopra le for tezze, fol. 109v-110r ; Gen ti li‐ 
ni, Eu ge nio, Real ins trut tione…op. cit., fol. 26r-v ; Mar za ri, Gia co mo, Scel ti
do cu men ti… op. cit., p. 42-44, p. 60-61.

48  Mar za ri, Gia co mo, Scel ti do cu men ti… op. cit., p. 21 ; Fer ret ti, Fran ces co,
Di por ti not tur ni, III, p. 19 ; Gen ti li ni, Eu ge nio, Real ins trut tione…op. cit, fol.
28r-29v ; Lo ri ni, Bo naiu to, Le for ti fi ca tio ni, I, p. 69-72 ; Da Canal, Cris to fo ro,
Mi li tia ma ri ti ma, III, fol. 109v-110r ; Ca po bian co, Ales san dro, Co ro na…op.
cit., fol. 21v23r.

49  Gen ti li ni, Eu ge nio, Real ins trut tione…op. cit, fol. 51r-52r ; Gen ti li ni, Eu ge‐ 
nio, Breve dis cor so sopra le for tezze, fol. 110v-111v ; Fer ret ti, Fran ces co, Di‐
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